Musées, sites, parcours : Le Boyau de la Mort (Dixmude)
	Description / Informations pratiques


	Renseignements pratiques : 

Nom du musée, du site, du parcours : Boyau de la mort 

Adresse / Localisation : Ijzerdijk 65 – 8600 Dixmude
Horaires : ouvert tous les jours de 9 à 17h
Prix : entrée gratuite
Contact (tél., mail) : + 32 (0)51 50.33.44
Site Web : www.klm-mra.be/klm-new/frans//main01.php?id=collecties/dodengang


	DESCRIPTION du CONTENU
C’est le dernier élément conservé du front belge de la 1ère guerre mondiale. Appelé à l’origine « tranchée de liaison de la borne 16 à l’Yser » cet ensemble faisait face à la tête de pont  allemande sur la rive gauche de l’Yser. Après l’inondation de la plaine de l’Yser  et la stabilisation du front, les Allemands avaient en effet  gardé une implantation sur la rive gauche de l’Yser  en  occupant les citernes à pétrole situées en aval. Les Belges étaient en position derrière les tranchées reliant la ligne de chemin de fer Nieuport-Dixmude à l’Yser et voulaient réoccuper les tanks à pétrole pour sécuriser leurs positions. 
Pour ce faire, les Belges creusèrent à partir de mai 1915 une tranchée dans la digue de la rive gauche de l’Yser, les Allemands ne tardant pas à faire de même dans l’autre direction. Les travaux  de construction et de réparation des dégâts causés par les combats devaient s’effectuer de nuit. Les postes avancés des deux camps ne se trouvèrent finalement distant que d’une  cinquantaine de mètres  l’un de l’autre et des combats acharnés et meurtriers opposèrent Allemands et Belges.

 Le nom de « Boyau de la Mort » a été donné à la position par les soldats belges des  différentes unités qui se sont  succédé dans ce lieu le plus dangereux du front.
Belges et Allemands ont sans cesse renforcé leurs dispositifs de défense dans cet endroit névralgique  où une percée décisive pouvait être tentée.  En fin de compte, en  octobre 1915, le génie belge fit sauter la digue de l’Yser en tête de position pour empêcher toute tentative de cette nature.
Cela n’arrêta toutefois pas les travaux de renforcement et de développement des défenses. La position belge fut dédoublée avec une tranchée de combat le long de l’Yser et une tranchée de support immédiatement à l’arrière. En tête de sape, la « Souricière » avec ses postes d’observation et de tir devait empêcher toute attaque par surprise et l’année 1916 vit la construction de la Redoute du Cavalier,  une puissante position fortifiée  à l’entrée du Boyau.

Après la fin de la guerre, ce lieu symbolique fut conservé et, en 1924, la remise en état du chemin de halage sur la digue de l’Yser fut l’occasion pour le Ministère de Travaux Publics de réaménager le Boyau de la Mort en remplaçant les sacs de jute remplis de sable utilisés pour édifier les parapets (la nature du sol empêchait en effet le creusement de tranchées)  par des sacs de ciment. 
C’est le Touring club de Belgique qui assura la gestion du site jusqu’en 1992.  Le Ministère de la Défense Nationale  en a repris la responsabilité depuis 1994 pour y entreprendre d’importants travaux de restauration des tranchées et la construction d’un nouveau bâtiment d’accueil.
Le bâtiment d’accueil propose au premier étage un musée qui évoque succinctement à l’aide de cartes, de photos, de vidéos et d’objets la situation des pays en conflit, la mobilisation, les combats, le rôle des Alliés, la retraite de l’Armée belge, l’occupation allemande, la formation du front sur l’Yser, les combats et la vie dans les tranchées du Boyau de la Mort et les destructions. La plus grande partie des documents et des objets exposés proviennent des collections du Musée Royal de l’Armée et d’Histoire Militaire.

Au deuxième niveau, le panorama et la table d’orientation permettent une vue d’ensemble sur le Boyau et la plaine de l’Yser qui l’entoure. 

A l’entrée de la position fortifiée, la Redoute du Cavalier est un véritable fort  comportant deux niveaux : des positions de tir et des postes d’observation au niveau supérieur et, en dessous, des abris pour les troupes et un passage souterrain vers le Boyau proprement dit.

Le Boyau de la Mort est en fait  constitué de deux tranchées parallèles de 400m  (une tranchée avant de combat et une tranchée arrière de support) creusées dans la digue de l’Yser avec des positions de tir, des postes d’observation, des abris et, à la tête de sape, face aux ruines du bunker allemand, la Souricière constituée de deux abris d’observation  et d’un bunker avec positions de tir en retrait de quelques mètres. A la tête de sape du Boyau de la Mort se trouve également l’une des 22 bornes de démarcation installées sur le territoire belge suite à une souscription publique lancée par le Touring Club de Belgique en 1921. La borne du Boyau de la Mort est coiffée d’un casque belge et gravé sur ses flancs d’une gourde, de quatre grenades et d’un masque. Jusqu’à la Deuxième Guerre Mondiale, on pouvait y lire l’inscription: « Ici fut arrêté l’envahisseur ».



	RESSOURCES PEDAGOGIQUES

Géré par le Ministère de la Défense Nationale, le Boyau de la Mort ne dispose pas en tant que tel d’un service pédagogique mais il dépend du Musée de l’Armée et d’Histoire Militaire qui propose un historique et une description de ce lieu sur son site Internet.
Un brochure explicative est disponible au Musée de l’Armée et à l’accueil du Boyau de la Mort.

Des panneaux explicatifs sont placés aux endroits les plus significatifs du site.


	BIBLIOGRAPHIE

Boyau de la Mort, Musée Royal de l’Armée et d’Histoire Militaire, sd.
M. BOLLE DE BAL, Les Survivants du Boyau de la Mort. Lettres de Deux Jeunes Wallons en 14-18, Bruxelles, Editions Safran, 2003.



Auteur de la fiche : Philippe Plumet
